
Innovations curriculaires,  Žducation ˆ la paix et lutte contre la pauvretŽ
Les conditions de rŽalisation des innovations curriculaires pour la lutte contre la pauvretŽ

et ses implications pour lÕŽducation ˆ la paix (2007-2008)
Extraits de la proposition de projet (version juin 2007) développée par le Bureau international d’éducation

www.ibe.unesco.org

1

Analyse et innovation curriculaire de lÕEducation Pour Tous (EPT) et lutte contre la pauvretŽ en
Afrique Subsaharienne

Proposition de projet

Innovations curriculaires, Žducation ˆ la paix et lutte contre la pauvretŽ

Les conditions de réalisation des innovations curriculaires
pour la lutte contre la pauvreté

et ses implications pour l’éducation à la paix

2•me phase 2007-2008

(version révisée du 4 juin 2007)

A. Contexte de la demande et arguments en faveur de la poursuite du travail dŽjˆ rŽalisŽ

Il s’agit maintenant d’intégrer une dimension supplémentaire de la qualité de l’éducation et du rôle des
innovations pour le changement curriculaire en établissant les liens entre l’objectif de la lutte contre la
pauvreté et l’éducation pour la paix et les droits humains et de mettre en évidence les bénéfices
mutuels que la réalisation de ces deux objectifs peuvent constituer pour l’amélioration de la qualité de
l’éducation.

En 2007, nous avons ainsi commencé d’explorer les relations entre lutte contre la pauvreté et éducation
à la paix afin de définir les enjeux prioritaires dans les pays concernés et les outils méthodologiques à
développer pour aborder les dimensions de l’éducation à la paix et du développement durable en lien
avec les innovations curriculaires de façon pertinente, tout en utilisant aussi les acquis accumulés
jusqu’ici dans les 2 phases centrées sur la lutte contre la pauvreté (2004-2005) et sur les outils et
dynamiques du changement et des innovations curriculaires (2006-2008) dans le cadre de la lutte
contre la pauvreté.

Nous proposons de travailler dans la continuité et l’approfondissement de ce qui a été déjà entrepris
avec succès jusqu’ici, et d’accompagner les pays impliqués afin :

 de continuer de promouvoir les échanges d’expérience et d’expertise entre les pays participants
ainsi qu’avec d’autres experts extérieurs ;

 de poursuivre les travaux axés sur la lutte contre la pauvreté en y intégrant les dimensions de la
promotion de la paix et du développement durable ;

 et surtout d’accompagner chaque pays dans ses efforts d’une réelle mise en œuvre des
changements curriculaires au niveau national.
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Les innovations et changements proposés doivent permettre d’améliorer les curricula de l’éducation de
base dans le cadre de la lutte contre la pauvreté, de l’éducation à la paix et du développement durable
tant au niveau de leur conception que de leur mise en œuvre dans les écoles. (Objectif 6 du plan
d’Action de Dakar pour l’Education Pour Tous et objectifs 1 et 2 des Objectifs du Millénaire pour le
Développement).

B.  Liens entre lutte contre la pauvretŽ et Žducation ˆ la paix et aux droits humains

Nous ne reprendrons pas ici en détail l’argumentation sur les liens entre l’éducation, curriculum et
pauvreté, développée en détail dans notre document du mois d’octobre 2004.1 Les discussions
conceptuelles et le travail d’analyse des curricula de l’éducation de base réalisés en 2004 et 2005 ont
permis de confirmer et de préciser les éléments principaux de cette argumentation.

Les liens entre pauvreté et phénomènes de violence sont multiples et complexes. La pauvreté, à la fois
cause et conséquence de phénomènes de violence, qui à leur tour affectent également la qualité de
l’éducation. Les guerres et les violences civiles qui durent ont des conséquences directes profondes
pour les systèmes éducatifs, avec l’occupation et la destruction des infrastructures scolaires, ou encore
l’incorporation dans les forces armées des enfants en âge d’aller à l’école. Ces dégâts vont cependant
au-delà, en affectant le niveau de vie et de développement économique, les relations entre les
différents groupes humains constituant ces sociétés, leurs ressources et leur capacité de réponse de
façon plus générale.

L’exclusion des services sociaux de base, des modes de production économique et de la participation
politique ou à la citoyenneté est un facteur générateur de conflits et de violence au sein des sociétés et
entre elles. Ainsi, un curriculum qui lutte contre la pauvreté et cherche à promouvoir plus d’équité
contiendra aussi des éléments essentiels de l’éducation pour la paix et pour le développement durable.

Les Documents de Stratégie pour la Réduction de la Pauvreté (DSRP) reconnaissent que l’éducation et
la formation jouent un rôle essentiel dans la lutte contre la pauvreté et dans le développement.
Cependant, ces stratégies se concentrent principalement sur la question de l’accès et de la qualité en
terme d’infrastructure et de « management » des systèmes éducatifs. Le manque d’attention accordé à
la nécessité de changer également les stratégies d’enseignement et d’apprentissage, et d’aller au-delà
de la simple scolarisation de tous les enfants, y compris les plus pauvres, pour adopter des stratégies
qui permettent de tous les garder à l’école et d’améliorer leurs résultats est patent.2

Les études sur la pauvreté montrent par ailleurs que l’éducation primaire constitue un ingrédient
incontournable (nécessaire, pas forcément suffisant) d’une stratégie visant à équiper les plus démunis
du minimum adéquat pour leur inclusion dans les circuits économiques et sociaux, ce qui leur
permettrait de sortir de la pauvreté et contribuerait également au renforcement de la cohésion sociale et
à des relations pacifiques entre citoyens. La remarque « pas forcément suffisant » met en évidence la
nécessité de réfléchir non seulement aux conditions qui vont au-delà de l’éducation, ce dont ce projet
ne s’occupe pas, mais aussi, encore une fois, à la qualité de l’éducation.3

Il est également de plus en plus clair que passer des années dans des écoles peut ne pas garantir
« l’accès aux savoirs » nécessaires, entre autres, pour sortir de la pauvreté ou pour ne pas devenir
« pauvre ». Il en va de même des apprentissages nécessaires que l’école devrait contribuer à transmette

                                                  
1 Analyse et innovation curriculaires de l’éducation pour tous en Afrique sub-saharienne et lutte contre la
pauvreté. Situation actuelle, outils et stratégies pour le changement. BIE. Genève. 8 novembre 2004.
http://www.ibe.unesco.org/poverty/poverty_docs/Ressources/Documents_de_projet/Document_projet_BIE_nov
04.pdf
2 Caillods. IIPE. Paris 2003.
3 Mingat, 2003, p.152 ; voir aussi Narayan & Petersh, 2002 et document de la Banque Mondiale intitulé Au delˆ
de la croissance Žconomie. Ç Beyond economic growth. Meeting the challenges of global developmentÓ
http://www.worldbank.org Banque Mondiale.
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afin de renforcer la cohésion sociale et de resserrer les liens entre les cultures et pour que les enfants et
les jeunes deviennent des citoyens responsables et tolérants, capable de vivre ensemble en paix.4

La lutte contre la pauvreté, en permettant l’inclusion dans les circuits économiques et sociaux d’un plus
grand nombre et un accès plus équitable aux biens socio-économiques et culturels, est étroitement liée
à la promotion de la paix et à l’éducation pour la paix. En effet, les enjeux de la prévention de la
violence et de l’éducation pour la paix ne se résument pas au seul souci fonctionnel de renforcer la
cohésion sociale et de limiter la violence, mais se rapportent en fait plutôt au problème de l’équité et du
respect des droits fondamentaux de tous.

Force est de constater que tous les pays participant au projet, se trouvent actuellement dans des
processus démocratiques récents et encore fragiles. Pour créer les conditions d’un développement
économique, la cohésion sociale est indispensable et il est attendu des systèmes éducatifs qu’ils y
contribuent en formant des citoyens capables de défendre leurs droits et d’échanger leurs idées dans le
respect d’autrui.

L’analyse et l’évaluation des curricula existants ont montré que les conditions du « vivre ensemble en
paix » sont à réaliser de pair avec celles de la lutte contre la pauvreté : la lutte contre la pauvreté est en
effet étroitement liée à la promotion de la paix, un des objectifs fondamentaux de l’UNESCO.

C. Questions et enjeux ˆ inclure dans le projet

Il s’agit d’interroger la spécificité, mais aussi les aspects communs, de la problématique du « vivre
ensemble en paix » et du respect des droits humains dans chacun des pays participants. Il faut aussi
étudier les réponses données par le curriculum (prescrit et mis en oeuvre).

Tant  la façon dont l’éducation à la paix et aux droits humains est mentionnée que les moyens prévus à
sa réalisation dans les écoles est prévue dans les documents stratégique ministériaux définissant les
objectifs de l’éducation d’un pays, dans les plans EPT et les documents stratégiques de lutte contre la
pauvreté (DSLP), doivent être analysés.

Les questions et enjeux suivants devront en tout cas être abordés afin d’analyser les liens entre
l’objectif de la lutte contre la pauvreté et l’éducation pour la paix et les droits humains et de mettre en
évidence les bénéfices mutuels que la réalisation de ces deux objectifs peuvent constituer pour
l’amélioration de la qualité de l’éducation :

- Si l’exclusion des services sociaux de base, des modes de production économique et de la
participation politique ou à la citoyenneté sont des facteurs générateurs de conflits et de
violence au sein des sociétés et entre elles, comment s’expriment ils de façon spécifiques dans
chacun des pays participant au projet ?

- Y a –t-il d’autres facteurs générateurs de conflits et de violence propres à chacun des pays
participants ?

- Comment l’éducation, à travers le curriculum peut-elle prendre en compte ces facteurs pour
générer « le vivre ensemble en paix » ?

- Quelles sont les innovations prometteuses et porteuses d’amélioration de la qualité de
l’éducation

- Quelles sont les caractéristiques d’une école qui ne reproduit pas et ne perpétue pas les
inégalités structurelles d’une société ?

- Quelles sont les stratégies possibles efficaces en termes de curriculum (prescrit et réel) et sur le
plan de la gestion et de l’organisation de la vie des écoles qui permettent  de prévenir ou de
surmonter la violence et les déficits de cohésion sociale ?

                                                  
4 UNESCO 2002


